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LÉTIREST 
_ DE MESSIEVRS 


LES CHANCELIER, 
Garde des Seaux, & Pre- 
fident Jeannin: 


ESCRITES A LA 


Royne mere. 


A PARIS; | 
Par PIERRE FROMENT. 
MOD C TIR 
Auec priuilége du Roy: 


Non 
RU 
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PANNEAU # ï: 
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RESPONSE D Ë Mo N- 
… fieur le Chancelier à la lettre de 
: da Royne mer. 


bu ADAME, 
{ Vous CAERTECZ pale ref 
je ponfe duRoy fes defirs & 
LES In CCR {ur ce: que vous Juy 
_auezefcrit, & furtout ce qui eft dés 
occafions qui fe prefentéc. Vousco- 
gnoiftrez, Madame, » par voftre pru- 
dence & bon iugemét qu'en contri- 
buant de voftre part, ce que vous 
_pouuez & deuez par toute raïon; la 
paix publique {era coferuée. & vous 
_ receurez de tous les ro fnregts du 
Roy, le retpect & Pobe eÿffance q qui 
“eft deuë à voitre dignité: C'elt rue 
ui eft attenduë de vos bonnes & 
fainétes inclinatios,quine pourroiér 


ape 
Lo 


féuffrir de. PAPE. maux & les cala- 
mitez que vous pouuez empefcher. 
Ceux quiontl hôneur de co gnoiftre 
voftre bonté& bon naturel Lefperent 
que vous ferez paroiftre à tout le 
monde, par leseffeëts', le defir que 
vousaucztoufiours cu de feruir à la 
gloire de D'1Ev,é à la paix publi- 
que; & par mefme moyen de mai A 
tenir l'authoritédu Roy, qui fçaura 
bien vfer & profiter pour le bien pu 
_bliqdesbons aduis& falutaires eon- 
{eils de voftre  Majclté. C'eftla prie- 
reque ie faisà DrEv detout mon 
cœur, qu'i 1luy plaife vous continuer 
fes graces , & vous donner 
MADAME. RT 
En parfaicte fanté res-heureule & 
tres-longue SAT | 
Fr offre tres-bumble goitres obeyf | 
Jant fermiteur. 
-BRNLART, 
Le Paris, le18. Mars 1619. 
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RESPONSE DE MON- 
 fieur le Garde des Seaux àla 
Line rc Royer, 


 ÆAADAME, | 
LVA Au nom de Dicuque vo- 
ftre Majefté ne s'imagine point qu'il 
y ait perfonne pres du Roy de fon 
Conlieil, ouautre, qui veuilleny qui 
puiffe le deftourner du refpec ny 
_ dePamitié quenaturellementil vous 
porte, & que iuftementil vous doit, 
ILeft vray que mefme voftre Majefté 
doit croire qu'il n'y a aucun qui luy 
puife ofter le fenrtiment de ce qui 
touche la diminution defon autho- 
rité, feurete de {a perfonne,& defon 
Eftat: Surces deux fondemens tres- 
certains & tres fermes , employer, 
À ïlj 


Madame, voftre senereufebonte & 
Gngolleée pra; PO 
les calamitez que vous preuoyez & 
apprchendez de voir venira la fuite 
de ce mouuement qui cammence,& 
auquel perfonnene peut tät perdre, 
ne fi 5 gaigner que voitreMajefte, . 
Arreftez-en dôc le coursà fa fource; 

Vous feule, Madame, le pouuez & 
pat vnfeul moyen. Rémettez-vous 
franchemententre les bras du Roy 
votre fils; Vous voyez les affeuran- 
ces qu'il vous donne, & de fon ami- 
tie, &'devoltre contentement. La . 
parole d'vn fistand Roy, fifolem- 
ncllement dônce, afleureroit festen- 
nemis de quelque natio & codition 
quils fuflent. Que doit-elle donc 
faire à l'endroit d'vne fi genercufe 
Princeffe:d'vne fi bonne mere, &qui 
a fi tendremét efleué la icunefñle d'un. 
Prince fi bien nay ? La prefence de 
voitre Majelte,vn feulregard mater- 
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nelacheuera tout ce que vous poti- 
uez defirer dauantage,& f pour voitre 
conteñtement, & pour celuyde ceux 
que vous pouuez affectionner; Etf 
voltre Majeltéa des ouuertures pouc 
le bien & grandeur du Roy & del’E- 
flat, elle En ja efperer d'en tirer 
quelque (ae Hors cela, Madame, 
toutlereftene produira que tuync& 
defolation. Voftre Majefté efttrop 
pleinede prudence, pour fe perlua- 
der que le Roy,qui fçait queso nom 
eften veneration iufques aux extre- 
mitez de la terre, pour auoir en vn 
momét efteint le jeu qui embtazoït 
fon Royaume: :Et apres: auoirdôné la 
paix à l Italie, & maintenât la procu- 

reren l Allemagne, auoir eftably la 
Tuftice en fon Eftat, &iceluy purgéde 
beaucoup devices & decrimes quiy 
regnoient,;puiffe efcouter maintenat 
Je blafme qu'on voudroit donnera 
fon adminiftration, d'a autre re façon, 


| SN 
qu'une voix iniurieufe qui luy vou: 
droit rauir vnefi eminenteeloite. Or 
de cela Madame, quiconque foirqui - 
le vouluft entreprendre, qui ef À . 
obligé de l’en defendre que vous, qui. 
eftes fa bonne mere? Etne faut point. 
penfer,Madame,qu'on luy peuft ren- 
dre ce coup moins fenfible, pour l'en 
HE an au trauers de quelques:vns 
quifontprezfa perfonne. Caroutre 
que vousluy auez infpité en fa naïfsa- 
ce trop de courage, & trop deiuge- 
ment,ila affez experimété coniointe- 
ment auec vous, quetous ceux par le 
paflé qui ont eu vifée d'attaquer les 
Princes, & réuerfer leur Eftat.ont fait 
femblant de mirer ceux qui les ap- 
prochoient. Pardonnez-moy, Ma- 
dame, ie vous en fupplie tres-hum- 
blement, fi ayant, comme j'ay, quafi 
l'ame fur les leures, ie fais cefte ref- 
ponfe à voitre Maj cfté auec peut- 
cftre trop de liberté, cherchantplu- 


voft 
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or ns. 
toft defatisfaire à ma confcience, co- 
|: mevous m'yinuitez , & à la fidele af= 
fection quei’ayau bien ,à l'honneur, 
& au folide contentement de voltre 
Royale Majefté, qu'à aucune autre 
confideration. Priant Dieu de tout 
mon cœur, queie puffe eftre plus 
heureux en ceftco ccafion à vous pet- 
fuader ce qui eft devoftrebien & de 
coute la France , que ie n’ay efté cy- 
_ deuant; bien que ie feufle comme ie 
fcrayaiamais, TT. | 
MADAME, | 
21 Woffretres-humble ,tres-fidele 
2 tres-obeyffant feruirer. | 
. G.Dv VAIR 
_‘DeParis,le18. 
Mars 1619: 
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(RESPONSE DE MON: 
feur le Prefident Leannin, à la lettre; , 
 quelaRoynemerelaye ; à: 

” 45 efcrite. > SOUL ‘. 


A MADAME, ou 
À Ce m'elt vn extremeregrer 
de vous voir efloignée du Roy, &en 
va eftat qui me faiét dflez cognoiftre 
& iuger quen'eftes en. liberté:,! pouf 
 {entir & dire ce que voftre confcien- 
ce & bon naturel vous doitfairede- 
firer & procurer pourla-coferuation 
_ delauthorité du Roy, quin'abefoin 
de noftre confeil , pour rechercher 
auec foin & affection le moyen de 
vousreconcilier auec luy, y eftant fi 
bien difpofé de foy-mefme, quil 


prie Dix v tous les jours ; & nous 
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exhorte auffi de confpirer auec luy 
ence fainét &loüable defir. Ce que 
‘ievous peuxaffeurer, Madame, cle 
tres-veritable , pource que famaje- 
fté me fait l'honneur de m'apel- 
Jer au confeil de fes principales & 
plus | importantes affaires ;m cfmeen 
celles qui vous concernent. Aydez 
_ décs'il vous plaift, Madame, ievous 
fupplie cres-humblement, à ce bon 
œuure, & à faire cefler les mouucmés 
“qui femblenceftre preparez fous vo- 
ftrenom, lefquelsau lieu de profiter 
aupublic & apporter quelque refor- 
mation& foulagement,neferuiront 
que de pretexte pour fauorifer les 
_ mauuaifes intétions de ceux qui pé- 
{ent s'accroiftre dans les ruynes de 
FEftat. Confiderez que vous yauez 
tres-grandintereft,8 que l'honneur 
& relpect qui eft rendu au Roy eft La 
vraye caufe qui meren l’'amede tous 
les bôosfubjectsle defir derecognoi- 
| Bi 


HR D GR à Met |, 
fre, honorer, & ferirfamere,&f 
le premier deuoir eft obfcurcy & mis 
à mefpris, qu'il ne vous refterarien 
queleregret d’auoircreulesmelchäs 
_& malheureux confeils de ceux qui 
vousontietté en ce precipice. l'ayeu 
autres-fois l'honneur'enreceuantles 
commandemens de voftre Majefté, 

deluy laiffer quelque boneopinion 
de monintesrité:Croyez Madame; 


queicnefuis paschâgé,&queplusie 


vicillis, Drev me fait la grace d'acroi 
fire en moy cefteaffeétion&defhr de 


bien faire, & queie n'eftimerois pas 


aufli feruirbien & fidelemét le Roy; 
{1iene defirois par mefme moyé vos 
tre contentemét, les deux enfemble 
_eftäsficonjoinés, qu'ils ne peuuent 
cftre feparez fans produire de tres 
mauuaisé& dangereux efrects,dencla 
_caufe vous fera roufiours attribuée, 
s'ilne vous plailt prédre, auec D'1Ev, 
voltre conicience & bon naturel, le 


du 

confeil qu'vne bonne & fage mere 
doit prendre pour la conferuation de 
l'authorité de fon fils & lebien & re- 
pos de fes fujects. Le m'ofe promettre 
par la cognoiffance que j’ay de voftre 
vertu, qu'eftant efclaircie des nua ges 
& maunais artifices dont on à v{éiuf- 
ques à prefent pour vous furprendre 
& deceuoir , vous prendrez celte 
fainéte & bonne refolution qui vous 
fera honorer & recognoiftre ce que 
_vouseftes,partous les gens de bien,& 

m'obligera aufli à demeurer perpe- 
thellement ets SE es ji 


MADAME," 


Voffre tres-bumble er tres- 
obeyfTat feruieur Rs À 
CURE CRT E SON EN, 
De Paris, le 17. | 
Maïs 161 9. 
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